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CHAPITRE IV.

Methode pour se procurer la graine de Betterave.

Il cst tres-important de recolter soi-mcme la se¬
mence neccssaire ä la culture de la betterave ; par-lä
on economise l’acliat qui estfort eher, et on cst assure
de la qualitc lorsqu’on a pu se procurer les mcilleures
especes de graincs.

Quoique la betterave soit une plante bisannuelle,
et qui ne porte graine que la deuxieme annee ,
M. Acliard en a observe qui montaient en graine
des la prcmiere ; mais il ne conseille pas cette j
espece de semence, parce qu’elle est plus pelite et 1
moins parfaite. |

Lorsqu’on recucille les betteraves destinees ä la I
semence , il faut cboisir les plus grosses , parce !
qu eiles portent des tiges plus fortcs , et donnent \
plus de graines; on les öte de terre saus les cndom- |
mager; on en coupe toutes les feuilles avec un cou-
teau, ou en les tortillant avec la main, de manicre
que le collet, d’ou les feuilles doivent pousser rannee
suivante, ne soit pas endonnuage. Ces betteraves
etant i'essuyees sont portees dans des magasins qui
les eavantissent du froid : on les met ä la hauteur de

o

deux pieds dans du sable sec, en Sorte qu’il y ait
toujours entre ebaque coucbe de betteraves une
couclie de sable bien sec de trois pouces.

Ces betteraves destinees ä la production de la se¬
mence ne doivent pas avoir ete exposees a la moindre
gelee, car elles pourriraient.



On sort les betteraves du sable vers le milieu d’avril
par un tems favorablc, ou plus tard si lc tems ne Test
pas, particulierement si on craint encore la gelee j
on separe les gätees de celles qui ne le sont pas , et
on plante les bonncs dans des cliamps prepares en
planches larges de cinq pieds , laboures tres-profon-
demcnt avec des sillons de deux pieds, de maniere
que les betteraves soient a deux pieds l’une de l’autra
en triangles egaux ou quinconce.

La plantalion sc fait mieux en faisant des trous
aussi profonds que les betteraves sont longues, et
assez larges pour que les betteraves trouvent de Fes-
pace. O11 se sert d’un plantoir ferre par le bout, long
de deux pieds et derni, et surmonle d’une traverse.
Les betteraves sont mises dans ccs trous, en ne lais¬
saut deliors que la tete d’oii doivent sortir les feuilles.
On remplit de terrel’espace entre les betteraves etles
trous avec un morceau de bois, dont la pointe soit
emoussee, afin qu’eiles soient garnies de terre de
tous cotes et dans l’interieur des trous.

La terre, dans laquelle on met les betteraves des-
tinees ä porter graines, doit etrc assez fertile pour
que les betteraves aient de fortes tiges, mais eile ne
doit ctre ni trop fertile, ni trop humide; dans ces
deux cas, la betterave donne, a la verite, de plus
fortes tiges a scmcnce qui s’etendent en plusieurs
branches laterales, mais les fleurs, qui sont cn tres-
grand nombre, donnent tres-peu de semences et d’une
tres-faible qualite , parce que le nombre de graines
contenu dans les capsules ne parvient pas a son de-
veloppement parfait, en raison dhuie Vegetation trop
luxuriante qui se continue toujours jusque fort avant
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da ns l’automne , et donne naissance a de nouvelles
fleurs. Pou de graines parviennent donc ä maturite;
de sorte que, malgre l’apparenee, on perd autant
en quantite de semence qu’en qualite.

Une terre un peu liante et ferme convient mieux
aux porte-graines qu’une terre d’nn fonds mouvant,
particulierement si eile est abritee du vent: eile a d’a-
bord l’avantage que les ouragans ne renversent pas
si facilement les plants, au lieu que dans une terre
legere , ils causent souvent de grandes devastalions,
particulierement si les tiges sont fortes, et si elles
oflrent au vent une gi'ande surface. Une terre pro-
tegee par des arbres , ou par d’autres abris, n’est pas
propre ä la culture de la semence, parce que les
plantes abritees fleurissent le plus souvent tres-tard ,
et produisent peu de semences qui generalement sont
tres-imparlaites.

Lorsque les porte-graines sont en fleurs depuis
quelque tems , ils ont dans le bas des graines en-
tierement murcs, et d’autres ä moitie mures , quoi-
qu’ils fleurissent cncore dans le baut.

Comme les capsules a graines ticnnent assez for¬
tement ä latige, il n’est pas ä craindrc qu’il en tombe
beaucoiip : il vaut donc mieux differer la recolte de la
semence jusqu’a ce que la plus grande partie des
capsules soit mure j mais on ne peut pas attendre
t[ue toutes le soient, car l’extremitede la tige con-
tinuc de fleurir jusqu’aux derniers jours d’automne.

11 n’est. pas possible de fixer l’epoque de la recolte
des graines, parce que la maturite plus ou moins
iardive depend du plus ou moins de fertilite de la
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terre, de son sol plus ou moins ombrage et de la ’ .V
Vegetation plus ou moins forte des porte-graines. ' ' ' ,',‘i '

Les recoltes les plus precoces que M. Acliard ait X' 1
faites sont au commenccment d’aout, les plus tar-
dives au milleu de septembre, et c’est aussi, quoi-
qu’il y alt encore sur les tigcs beaucoup de graines
non müres, le tems le plus eloigne, parce qu’on
n’a pas l’espoir d’obtenir une plus grande matu-
rite de semence, et que celle qui cst de ja mure tombe
en trop grande quantite ; les pedlcules ou petites
queues qui lient les capsules aux tiges ä graines
etant alors dessechees et n’adlierant plus.

La rccoltc de la semence se fait le plus avanla-
geuscmcnt en ötant la plante avec sa racine; on la
met alors sur une toile que la racine dcborde. Ges
plantes , ainsi posees , sont liees en gerbes aussi fortes
qu’un liomme peut les porter j on secoue la gerbe
avant de l’enlever de dcssus la toile , afin d’y faire
tomber les capsules qui ne tiennent que faiblement.

Ces gerbes sont portees dans im grenier aerc;
les racines qui ont encore assez de fermete sont en-
fileesj on les suspend au chevron du toit, de Sorte
que l’air ait un libre passage pour les secher, et pour
empecher qu’clles ne se moisissent; il faut les visiter
de tems en tems pour voir si elles ne se gätent pas.
Les tiges restant de cette maniere avec leurs racines,
la Vegetation continue encore pendant quelque tems,
et la semence qui n’a pas atteint sa maturite l’acheve
dans les greniers , et ainsi l’on gagne en quantite et
en qualite. Les petites queues des capsules seclient
tellement, que beaucoup de capsules tombeut d’elles-
memes, ou ä la moindre secousse. Ces capsules tom-.
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bees d’elles-memes soni les plus grosses, les plus
mures et les plus parfaites ; on faxt doixc biexx de ne
pas les seiner, mais de les planier.

La meilleure manierc de separer la capsule de la
lige , est de la frotter entre les niains , quoique cela
demande plus de teins et plus d’ouvriers; et comme
les capsules se trouvent alorsmelees avecdes feuilles,
il faul les faire passer par un crible pour les avoir
aussi pures que possible.

Loi'squ’on a ainsi netoye la scmence, on l’etend
dans des grcniers aeres en couclies qui ne soient pas
trop epaissesj on la remue de teins en tems avec des
pelles , pour qu’elle 11c se moisisse ni ne s’ecliauffe ,
et ce n’cst qu’au boul de quelques semaines, apres
avoir ete remuec a differentes reprises et egalcment
secliee, qu’on peut la conscrver dans des tonncaux.
11 faut garantir la graine des souris , soit qu’elle soit
encore en tige ou egrenee.

Pour que la semence se conserve facilement deux
ans , il faut qu’elle 11’ait point ete conservee dans un
endroit trop chaud pendant l’hiver, et que pendant
l’ete on ait eu soin de l’etendre et de l’cxposer a l’air
011 au soleil. '

La troisieme annce toutes les graines ne sont pas
cncore perdues , mais clles levent difllcilement. Il ne
faut donc pas prendre de la graine de trois ans pour
planter , parce que trop de places resteraient vides ;
mais pour seiner en pepinieres , la semence de trois
ans et meine de quatre ans peut encore etre employee
avec la precaution de la semer une fois plus dm ,
parce qu’on peut etre sur qu’il ne levera que la moiiie
des graines.
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